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Note sur la reproduction du Cerf d Eld (Rucervus eldi

Guthrie
)

au Parc Zoologique du Bois de Vincennes.

Par J. Nouvel.

Les naissances dans cette espèce sont, à Paris, automnales ou

hivernales. Nous en avons enregistré 32 au Parc Zoologique depuis

1946.

Une en septembre, le 28.

Treize en octobre, les 8, 10, 12, 13, 13, 14, 16, 17, 20, 22, 22, 22 et 31.

Douze en novembre, les 1, 3, 6, 6, 17, 17, 19, 20, 20, 21, 24 et 30.

Trois en décembre, les 5, 5 et 6.

Deux en janvier, les 16 et 29.

Une en février, le 15.

La période des mises bas semble donc bien déterminée : fin sep-

tembre, octobre, novembre et début de décembre.

Nous considérons comme exceptionnelles les naissances enre-

gistrées en janvier et février : l'une d’elle est imputable à l’isolement

d’une femelle qui remise dans la harde le 18 mai 1949 fut saillie

trois jours plus tard et mit bas le 29 janvier 1950, après 256 jours

de gestation. Nous ignorons les circonstances déterminantes des

deux autres.

Cette mêmefemelle, isolée lors de la mise bas et remise au contact

du mâle le 9 mars 1950 a été saillie, pour la dernière fois, le 30 mars

et a mis bas le 24 novembre après 239 jours. En 1948 une autre

femelle a porté 242 jours.

Ces constatations nous permettent donc de rectifier le chiffre de

183 jours, donné par Jennison comme durée de la gestation dans

cette espèce et de considérer cette durée comme comprise entre 239

et 256 jours pour la souche acclimatée au Parc Zoologique du Bois

de Vincennes.

Au cours de ces observations, nous n’avons constaté qu’une gesta-

tion gémellaire (6 novembre 1949), les 30 autres gestations n’ont

donné naissance qu’à un unique produit.

Chez les mâles, les bois commencent à se développer en août.

Ces animaux « touchent au bois » en décembre, ils s’accouplent en

février, mars et perdent leur rameau en juillet (14 juillet 1946,

15 juillet 1947, 3 juillet 1948, 15 juillet 1949, 6 juillet 1950).

Nous ignorons encore, pour cette espèce, la durée du cycle génital

des femelles et les fluctuations d’intensité que lui imposent les saisons,.
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nous cherchons à le préciser. Nous avons tenté à rapprocher ces

observations de celles qui auraient pu être faites sur des animaux
libres, mais nous n’avons pu recueillir que des renseignements trop

sommaires à ce sujet. Ils nous permettent seulement de dire que le

Cerf d’Eld conserve en France un rythme biologique comparable

à celui qu’il a dans l’Inde et l’Indochine et qu’ après 13 ans de vie

à Paris, la souche que nous avons étudié n’a marqué aucune ten-

dance à se conformer au rythme des Cervidés européens.

Laboratoire d’ Ethologie des Animaux sauvages du Muséum.


